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Rouille du solidage d‘Amérique du Nord
Coleosporium solidaginis (Schwein.) Thüm. (Famille: Coleosporiaceae) 
Synonymes: Peridermium acicola Underw. & Earle, Uredo solidaginis Schwein.

Bruno Auf der Maur, Ludwig Beenken et Andrin Gross

Le champignon de la rouille Coleosporium solidaginis s’attaque à différentes espèces de solidage 
(Solidago spp.) et, dans sa région d’origine en Amérique du Nord, s’attaque également à plusieurs 
espèces de pins (Pinus spp.). Cette rouille s’est étendue largement en Asie de l’Est et en Europe 
occidentale, incluant la Suisse, de même que ses plantes hôtes, également originaires d’Amérique 
du Nord, telles que le solidage du Canada (S. canadensis) et le solidage géant (S. gigantea). En 
Europe, le champignon s’est propagé à l’espèce indigène solidage verge d’or (S. virgaurea). De 
plus, les peuplements de pins indigènes pourraient également touchés à l’avenir.

Solidage géant (Solidago gigantea) près de Bellinzone, 
sain et attaqué par la rouille (Photos: Ludwig Beenken)

Biologie et reproduction
En Amérique du Nord, Coleosporium solidaginis réali-
se un cycle de vie complet typique des champignons 
de la rouille, avec cinq générations de spores et une 
alternance d’hôtes entre les espèces de pin (Pinus 
spp.) et de solidage (Solidago spp.). Au printemps, 
sur les aiguilles de pin infectées, les premières so-
res  se forment, les spermogonies. D’après, des spo-
res nommées  spermatides se forment, suivies des 
sores  nommées  écidies. Ces dernières génèrent des 
écidiospores disséminées par le vent, infectant ainsi 
les feuilles de solidage. Sur ces feuilles, le champignon 
forme des urédies qui libèrent des urédospores à partir 
de l’été, favorisant la propagation asexuée en infectant 
d’autres solidages. À la fin de l’été et jusqu’au début 
de l’automne, un autre type de de spores se forme sur 

les feuilles de solidage, les télies. Cettes produisent 
les téleutospores. Chez C. solidaginis, contrairement 
à d’autres espèces, les téléutospores ne survivent pas 
à l’hiver. Elles génèrent plutôt des basides avec des 
basidiospores à la fin de l’été et en automne. Ces basi-
diospores, dispersées par le vent, réinfectent de nou-
veaux pins. L’hivernage se réalise sous la forme d’un 
mycélium de champignon dans les aiguilles des pins, 
persistant pendant 3 à 5 ans, produisant chaque année 
de nouvelles écidiospores.

En Europe, aucune infection de pins n’a été détec-
tée. La formation de télies, basidies, et basidiospores 
n’a été observée qu’une seule fois, en Suisse (ZH). Au 
lieu de cela, les urédospores jouent un rôle prédomi-
nant dans la propagation de l’agent pathogène. Sous 
des conditions appropriées, ces urédospores se dé-
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veloppent massivement sur un solidage et sont dissé-
minées par le vent et la pluie, infectant d’autres soli-
dages sans nécessité de changer d’hôte pour le pin. 
La formation des urédospores peut se prolonger jus-
qu’à tard dans l’automne, favorisée par des conditions 
météorologiques humides. L’hivernage se réalise sous 
forme d’un mycélium de champignon dans les feuilles 
pendant les hivers doux, et sous forme d’urédospores 
dans d’autres cas. 

Caractéristiques et symptômes 
Au printemps, généralement en avril ou en mai, les 
spermogonies se manifestent sur les aiguilles des 
branches de pins aux endroits infectés, sous forme 
de points rougeâtres-orangés sur des taches ou des 
bandes jaunes. Au cours du mois suivant, les écidies 
émergent progressivement; initialement sous forme 
de bulles sous la surface de l’aiguille, pour évoluer en 
colonnes en forme de langue conduisant à la libéra-
tion des écidiospores, caractérisées par leur couleur 
vive, habituellement orange. Les écidies, quant à el-
les, sont majoritairement blanches, bien que des tein-
tes orangées puissent également être observées. Les 
jeunes arbres peuvent subir des pertes significatives 
de leurs aiguilles au niveau des branches inférieures, 
en particulier lorsqu’ils sont en proximité de solidages 
infectés.

Les spermogonies comme les écidies se dévelop-
pent sous la surface des aiguilles. Les spermogonies 
mesurent 0,3–0,5 mm de large, 0,5–0,8 mm de long, 
sont légèrement coniques et mesurent 80–100 μm de 
haut. Les écidies sont aplaties latéralement, longues 
de 0,5 à 1 mm et hautes de 0,6 à 1,2 mm. L’enveloppe 
incolore des spores (le péridium) est constituée de cel-
lules de forme elliptique, rarement ovoïde, mesurant 

23–27 x 40–70 μm, avec les extrémités généralement 
obtuses, se chevauchant et ne se séparant pas faci-
lement. Leurs parois latérales de 5–9 μm d’épaisseur 
sont très grossières et remarquablement verruqueu-
ses avec des papilles rapprochées de taille uniforme. 
Les écidiospores sont régulièrement elliptiques et me-
surent 20–28 x 23–41 μm; la paroi de 3,6–8 μm d’épais-
seur est densément couverte de verrues marquées, 
légèrement tombantes, avec une zone lisse s’étendant 
vers le haut sur un côté.

Chez les solidages, les feuilles inférieures subissent 
fréquemment des atteintes. Des taches jaunes à orange 
apparaissent sur la face inférieure des feuilles, parfois 
aussi sur les pétioles et les tiges. Des taches circulaires 
à angulaires correspondantes peuvent également être 
visibles sur les faces supérieures des feuilles, géné-
ralement sous forme de décoloration jaune à brune. 
Lorsque l’infection atteint une ampleur considérable, 
les feuilles se dessèchent et succombent prématuré-
ment. En cas d’infestation sévère, des plantes entières 
peuvent décliner, affectant également les tiges.

Les urédies se développent principalement sur la 
face inférieure apparaissant sous forme de structu-
res plates mesurant 0,3–1,0 mm et sont généralement 
isolées et irrégulièrement dispersées. Fraichement 
formées, elles apparaissent d’une couleur jaune ou 
orange saisissante, notamment après la rupture de 
l’épiderme foliaire. Les urédospores apparaissent en 
forme sphérique ou elliptique et mesurent 15–26 × 23–
38 μm. Leurs parois densément et grossièrement ver-
ruqueuses ont une épaisseur de 1 à 2 μm, affichant un 
contenu jaune à orange à l’état frais, qui devient inco-
lore après un stockage prolongé. Les télies, distribuées 
sur la face inférieure des feuilles, se manifestent sous 
forme de structures rouge orangé, rondes et cireuses. 
Les téleutospores, unicellulaires et de forme obovée 

Urédospores de Coleosporium solidaginis sur solida-
ge géant (Photo: Ludwig Beenken)

Image microscopique des urédospores (Photo: Ludwig 
Beenken)

10 μm
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ou elliptique, mesurent 52–96  ×  23–32 μm. Chaque 
téleutospore renferme une baside quadricellulaire, 
mesurant 60–99  ×  19–35 μm, généralement dépourvue 
de cellule stérile à sa base. 

Possibilité de confusion
Le champignon de la rouille Puccinia virgae-aureae, 
comme Coleosporium solidaginis, cible les solidages 
(Solidago spp.). Il a été initialement répertorié en 1815 
sur le solidage verge d’or (S. virgaurea) en France et 
est originaire d’Europe et possiblement d’Amérique 
du Nord et d’Asie. Cette rouille indigène du solidage 
produit exclusivement des télies se manifestant sous 
forme de taches ou de pustules jaune-brun sur la face 
inférieure des feuilles. 

Le genre Coleosporium compte plus de 100 espèces 
de champignons qui produisent tous la rouille des ai-
guilles sur les pins. Quelques espèces autochtones de 
Coleosporium ciblent également les Astéracées (Aster-
aceae), excluant cependant les solidages. En plus de C. 
solidaginis, seules deux autres espèces de rouilles ont 
été recensées sur les solidages en Amérique du Nord à 
ce jour. L’une d’entre elles, C. delicatulum, affecte non 
seulement les solidages mais aussi les espèces des 
genres Euthamia et Symphyotrichum. Morphologique-
ment, elle se distingue par des basides plus fines, me-
surant 55–85  x  16–26 μm, ne dépassant pas 26 μm en 
largeur.

La seconde espèce, Coleosporium montanum, ori-
ginaire des États-Unis et du Canada, a été détectée en 
Asie (Japon, Corée, Chine) et en Europe. En Europe, 
les premiers cas suspects sur des espèces du genre 
Symphyotrichum, également originaires d’Amérique 
du Nord, sont apparus à partir de 2012 et la première 
découverte confirmée a eu lieu en 2017 en Autriche. 
En Suisse, la première détection certaine a eu lieu en 
2019 dans une jardinerie sur une plante en pot (Sym-
phyotrichum novae-angliae, syn. Aster novae-angliae). 
Entre-temps, il y a eu plusieurs découvertes dans des 
jardins et des parcs sur des Symphyotrichum plantés, 
en majorité des asters de la Nouvelle-Belgique (Sym-
phyotrichum novi-belgii agg., syn. Aster novi-belgii). 
En 2022, C. montanum a été identifié et confirmé géné-
tiquement dans les cantons du Tessin et de Vaud sur 
des spécimens de S. novi-belgii retournés à l’état sau-
vage dans des prairies humides (L. Beenken, non pub-
lié). En Autriche, en Biélorussie et probablement aussi 
en Hongrie, on l’avait déjà trouvé auparavant en plein 
air; des observations ont également été faites en Rus-
sie occidentale et en Serbie. En Amérique du Nord, les 
hôtes des écidies sont, comme pour C. solidaginis, des 
espèces de pins. Là-bas, le champignon s’attaque non 
seulement aux espèces des genres Symphyotrichum 
et Solidago, mais aussi à d’autres représentants de la 
famille des astéracées, comme les asters (Aster spp.) 

et les espèces du genre Eurybia ainsi que les espèces 
Layia fremontii, Oclemena acuminata ou Oligoneuron 
album. Cependant, certaines hypothèses suggèrent 
que C. montanum pourrait être composé d’une plura-
lité d’espèces étroitement apparentées, chacune cib-
lant spécifiquement des astéracées distinctes.

Morphologiquement, l’identification précise de C. 
montanum est relativement difficile: contrairement à 
C. solidaginis, les cellules du péridium des écidies dé-
montrent généralement des extrémités pointues, un 
chevauchement léger, une séparation facile, et les ba-
sidies se caractérisent par des dimensions plus fines, 
mesurant entre 54-95 × 14-27 μm. La caractéristique 
distinctive réside principalement dans la présence de 
cellules stériles mesurant 11 à 28 μm à la base des ba-
sides, une caractéristique rare ou absente chez C. deli-
catulum et C. solidaginis. Notamment, C. montanum, 
contrairement à C. solidaginis, produit fréquemment 
des télies en Europe, bien que généralement plus tard 
dans l’année. Cependant, une infection de pins par C. 
montanum n’a pas encore été observé en Europe.

Avant 2018, les découvertes de C. montanum, ainsi 
que celle de C. solidaginis, étaient souvent attribuées 
à l’espèce C. asterum. Depuis, il est supposé qu’il 
s’agit d’un complexe d’espèces appelé C. asterum s.l.  
(sensu lato, «au sens large»), incluant jusqu’à présent 
les espèces C. solidaginis, C. montanum et C. asterum 
s.s. L’espèce C. asterum s.s. (sensu stricto, «au sens 
strict»), a été initialement décrite en 1899 au Japon, où 
elle parasite les asters et les kalimeris (Kalimeris spp.). 
À ce jour, elle semble être principalement présente en 
Asie. Ses basidies sont également plus fines que celles 
de C. solidaginis et ne montrent généralement pas de 
cellules stériles à leur base.

Les quelques découvertes de C. asterum s.l. en Co-
lombie (en 1999 sur un solidaster et en 2001 sur Soli-
dago polyglossa) sont probablement attribuables à C. 
montanum. Un solidaster est un vivace hybride issue 
d’un croisement entre un solidage et un aster. Des at-
taques de rouille ont été détectées sur de tels hybrides 
dans de nombreux pays, bien que l’agent pathogène 
n’ayant jamais été déterminé au niveau de l’espèce. 
De même, des découvertes ont été faites sur l’aster de 
Chine (Callistephus chinensis). En Ukraine et à Cuba, 
C. asterum s.l. n’a été détecté jusqu’à présent que sur 
l’aster de Chine, mais des observations similaires ont 
également été signalées dans d’autres pays d’Eurasie 
et d’Amérique. Dans une expérience, C. solidaginis n’a 
pas pu être transféré sur l’aster de Chine, suggérant 
plutôt la présence de C. montanum ou d’une autre 
espèce du complexe.

Distribution et écologie
Le champignon de la rouille C. solidaginis est endé-
mique en Amérique du Nord, principalement dans les 
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régions orientales des États-Unis et du Canada. Parmi 
les astéracées (Asteraceae), seules Liatris pycnostachya 
et les espèces du genre des solidages (Solidago spp.) 
ont jusqu’à présent été identifiées comme hôtes pour 
ce pathogène. Les solidages, principalement présents 
en Amérique du Nord, montres également une distri-
bution dans certaines régions d’Eurasie caractérisées 
au climat majoritairement tempéré. Par conséquent, la 
rouille du solidage démontre une préférence pour des 
températures modérées. Des expéricences menées 
aux Etats-Unis et au Japon avec C. asterum s.l. sur les 
solidages ont révélé que la formation d’urédospores 
ne fonctionnait bien qu’à des températures comprises 
entre 15 et 25 °C.

En Europe, l’introduction de la rouille du solida-
ge s’est probablement faite d’abord de manière ina-
perçue sur le solidage géant (S. gigantea), une plante 
invasive. Le champignon a ensuite étendu son spectre 
de plantes hôtes au solidage verge d’or (S. virgaurea). 
Dans une région allant de l’Espagne à la Turquie, on a 
certes pu observer à plusieurs reprises des attaques de 
rouille sur des solidages, mais jusqu’à présent presque 
uniquement sur ces deux plantes hôtes. Aux Açores, 
en revanche, la rouille a été identifiée sur le solidage 
toujours vert (S. sempervirens), sur le solidage endé-
mique des Açores (S. azorica), ainsi que sur le solidage 
du Canada (S. canadensis), une plante répandue dans 
le monde entier.

En Suisse, les premières découvertes certaines de 
C. solidaginis ont eu lieu en 2014 sur S. virgaurea et 
en 2015 sur S. gigantea. Pendant une certaine pério-
de, il a semblé que S. canadensis n’était pas infesté 
dans la région, car au sein de peuplement mixtes seuls 
les spécimens de S. gigantea présentaient des sym-
ptômes. Cependant, en 2022, des spécimens de S. ca-
nadensis infestés par C. solidaginis ont été identifiés 
dans le canton du Tessin. Notamment, c’est dans le 
canton du Tessin que le champignon a été le plus fré-
quemment détecté jusqu’à présent, suivi du canton de 
Zurich. D’autres cantons n’ont jusqu’à présent signalé 
que quelques cas isolés.

En Asie, les attaques de rouille touchent principa-
lement différentes variétés des espèces de solidage 
précédemment mentionnées: S. virgaurea var. gigan-
tea en Corée du Sud et S. virgaurea var. asiatica, S. 
gigantea var. leiophylla ainsi que S. canadensis var. 
scabra (Syn: S. altissima) au Japon. Au Japon, tous les 
champignons du complexe d’espèces C. asterum s.l. 
partagent un habitat commun, tandis que la Corée du 
Sud est à ce jour le seul pays asiatique où C. solida-
ginis a été identifié au niveau génétique. Des cas de 
rouille sur le S. canadensis ont également été signalés 
en Inde en 2012 et en Chine en 2015. En Chine, des cas 
de rouille sur S. virgaurea et sur S. decurrens ont été 
signalés depuis les années 1970. L’espèce S. decurrens 
est également infestée en Extrême-Orient de la Russie. 

En Amérique centrale et en Amérique du Sud, la rouil-
le affecte également des solidages. Au Brésil, on ob-
serve depuis 1998 une recrudescence locale de rouil-
le sur des spécimens introduits de S. canadensis. Au 
Mexique, un champignon de la rouille a été trouvé sur 
S. velutina il y a environ 50 ans, ainsi qu’il y a une cen-
taine d’années sur le solidage toujours vert dans les 
îles des Bermudes. En Californie, des solidages infec-
tés ont été interceptés lors l’importation en provenan-
ce de Colombie, d’Équateur et de République domi-
nicaine. En Grande-Bretagne, des cas d’infections de 
solidages ont été constatés à plusieurs reprises depuis 
2002, provenant du Zimbabwe, de la Zambie ou du 
Kenya. Dans ces découvertes dans l’hémisphère sud, 
l’agent pathogène n’a pas été clairement identifié. En 
revanche, en Amérique du Nord, C. solidaginis a été 
clairement identifié sur de nombreuses espèces de so-
lidage, notamment la verge d’or bleuâtre (S. caesia), et 
des espèces S. rugosa, S. bicolor, S. fistulosa, S. flexi-
caulis, S. hispida, S. juncea, S. multiradiata, S. puberu-
la, S. speciosa, S. squarrosa et S. uliginosa ainsi que 
la verge d’or de Riddell (S. riddellii, syn.: Oligoneuron 
riddellii).  

Comme mentionné précédemment, C. solidaginis 
attaque également à différentes espèces de pins (Pinus 
spp.). Au Portugal, un cas suspect sur P. pinaster a été 
signalé en 1953. Un champignon de rouille était déjà 
apparu sur cette espèce de pin au Portugal en 1917, et 
il a depuis été déterminé qu’il s’agissait de l’espèce ap-
parentée C. tussilaginis. On peut donc supposer que 
le changement d’hôte vers les pins n’a pas encore eu 
lieu en Europe. En revanche, en Amérique du Nord, les 
espèces de pins suivantes ont jusqu’à présent été iden-
tifiées comme hôtes: Le pin caraïbe (P. caribaea), le pin 
de Coulter (P. coulteri), le pin de Caroline (P. echinata), le 
pin noir (P. nigra), le pin de Monterey (P. radiata), le pin 
rouge (P. resinosa), le pin rigide (P. rigida), le pin à tor-
ches (P. taeda) et les espèces P. pungens et P. serotina. 

Histoire de la propagation et dangers
De nos jours, les solidages sont principalement culti-
vés comme fleurs coupées et commercialisés à l’échel-
le mondiale. Conformément à leur dénomination sys-
tématique (Solidago spp., du latin solidus ago «je fais 
solide»), ils étaient traditionnellement utilisés en mé-
decine en Amérique du Nord et en Eurasie, principale-
ment pour traiter les maladies des voies respiratoires 
et urinaires. Bien que parfois cultivés à des fins alimen-
taires de nos jours, des effets secondaires, comme des 
allergies ou des fausses couches, sont possibles. Leur 
culture est d’une grande importance économique dans 
certaines régions et est menacée par le champignon 
de la rouille.

Coleosporium solidaginis est originaire des États-
Unis et du Canada et a été décrit pour la première fois 
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en 1822 dans l’État américain de Caroline du Nord. Ini-
tialement limité aux pins et aux solidages, le pathogè-
ne a été détecté en 2017 au Texas sur des spécimens de 
Liatris pycnostachya, affectant considérablement leurs 
feuilles. Ces plantes sont importantes pour l’écosystè-
me menacé des prairie d’herbes hautes côtière et sont 
également cultivées à des fins ornementales. Ainsi, C. 
solidaginis pourrait impacter négativement ces deux 
aspects et sa propagation favorisée par ce nouvel hôte 
intensifierait la menace pesant sur les populations de 
solidage. 

Le commerce des végétaux peut involontairement 
contribuer à la propagation de l’agent pathogène, fa-
vorisée par la phase asymptomatique prolongée des 
plantes infectées. Lors d’expérimentation, les solid-
ages infectés ont présenté des symptômes au bout 
de 10 à 15 jours, propageant rapidement l’infection 
à d’autres solidages par la formation d’urédospores. 
Les pins infectés ne présentent des symptômes qu’au 
cours de l’année suivante. 

Dans le cas des pins infectés en Amérique du Nord, 
les dommages se limitent généralement à des décolo-
rations ou à la chute prématurée de quelques aiguilles 
sur les branches inférieures. Toutefois, la rouille appa-
raît principalement sur les arbres de moins de 3 m de 
hauteur. Les jeunes arbres peuvent subir une croissan-
ce réduite en raison d’une infestation intense pendant 
plusieurs années, et les jeunes plants atteints peuvent 
mourir s’ils ont déjà été endommagés auparavant par 
d’autres facteurs tels que des insectes nuisibles. De 
plus, la valeur esthétique des arbres diminue, ce qui 
est particulièrement significatif en Amérique du Nord, 
où les pins sont souvent vendus comme arbres de 
Noël.

La première identification en Asie remonte à 1977 
au Japon, où des spécimens du complexe d’espèces 
C. asterum s.l. avaient déjà été collectés depuis le 19e 
siècle. En Corée du Sud, C. solidaginis a été découvert 
pour la première fois en 2012, sur l’île d’Ulleungdo. So-
lidago virgaurea var. gigantea y est intensivement culti-
vé comme légume. Depuis, le champignon de la rouille 
y fait son apparition chaque année, entrainant en très 
peu de temps des pertes de récolte considérables.

En Europe, diverses observations non génétique-
ment confirmées de la rouille sur des solidages ont 
été rapportées: en 1996 et 2017 aux Açores, en 2007 
dans le nord-est de la Turquie et le nord de l’Espagne, 
en 2016 et 2020 en Autriche, et en 2021 en Italie et en 
France. La présence de C. solidaginis est toutefois con-
firmée en Allemagne, où la rouille a été détectée depu-
is 2009 dans le fossé du Rhin supérieur (Bade-Wurtem-
berg, Rhénanie-Palatinat) sur l’espèce envahissante S. 
gigantea. L’agent pathogène a également été détecté à 
plusieurs reprises en Suisse depuis 2012.

Les conséquences de l’infestation des populations de 
solidages verge d’or n’ont pas encore été étudiées. La 
présence quasi inexistante de téleutospores et de basi-
diospores de C. solidaginis en Europe suggère que l’in-
fection des pins locaux est à ce jour très improbable. 
Cependant, les pins sylvestres (P. sylvestris) européens 
plantés en Amérique du Nord sont infectés, établissant 
ainsi cette espèce comme hôte potentiel en Europe. 
Par conséquent, une surveillance attentive est essenti-
elle afin de déterminer si et quand une transition vers 
l’hôte pin s’opérera et quels seront alors les dégâts 
causés par la rouille dans ce contexte.

Lutte
Dans les plantations de pins d’Amérique du Nord, le 
risque d’introduction de l’agent pathogène peut être 
réduit, d’une part, par un contrôle ciblé des plantes in-
fectées, dont les aiguilles infectées doivent toutes être 
enlevées avec précaution, et, d’autre part, par l’élimi-
nation de tous les astéracées sensibles dans un rayon 
de 300 m avant le mois d’août. Selon la méthode de 
calcul, 140 m ou 800 m sont aussi recommandés. Dans 
les plantations de pins comme dans les cultures de so-
lidages, la propagation de l’agent pathogène peut être 
freinée en augmentant la distance entre les plantes et 
en évitant l’irrigation artificielle. De plus, lors de nou-
velles plantations, il convient de ne pas choisir de sites 
humides et de maintenir une distance spatiale entre 
les pins et les solidages.

En Suisse, il est recommandé de mettre en œuvre 
des mesures de lutte spécifiques contre les espèces 
invasives S. gigantea et S. canadensis, en particulier 
dans les zones où elles entrent en contact avec S. 
virgaurea, afin de minimiser le risque d’infestation 
fongique pour cette espèce indigène. Il est préconisé 
d’éliminer les individus infectés et, parallèlement, il est 
recommandé de continuer à recenser la présence de 
l’agent pathogène afin de d’évaluer sa propagation et 
son impact sur les populations de solidages. L’utilisati-
on de fongicides est possible dans les jardineries et les 
pépinières, toutefois, elle est interdite dans les forêts 
suisses !

Où signaler, où demander conseil ?
La rouille du solidage n’est pas soumise à déclarati-
on, mais chaque annonce de découverte est précieuse. 
Les nouvelles découvertes peuvent être annoncées à 
SwissFungi, le centre national de données et d’infor-
mations sur les champignons suisses. Pour plus d’in-
formations, consultez la rubrique Participer sur le site 
internet de SwissFungi. 

https://swissfungi.wsl.ch/fr/participer.html
https://swissfungi.wsl.ch/fr/index.html
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Informations complémentaires
Évaluation des risques concernant Coleosporium asterum s.l.: 

pra.eppo.int/pra/77021f38-2975-4f6b-9379-f3cfeb1533c3

Site texan contenant des images de Coleosporium asterum s.l. sur pins et solidages: 
www.texasmushrooms.org/en/coleosporium_asterum.htm
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